
CENTRE DE DIAGNOSTIC
"JEAN-CHARLES SALMON"

Centre de référence
Trouble du Spectre de l'Autisme 

Le Centre de Référence pour le Trouble du Spectre
de l'Autisme « Jean-Charles Salmon » est

spécialisé dans le diagnostic et l’évaluation de
l’autisme et des syndromes associés.

C’est l’un des 9 Centres de Référence belges pour le
TSA. Il est agréé et subventionné par l'AVIQ. 

Le Centre offre aux personnes présentant ou
suspects de présenter un TSA, un bilan diagnostique
et fonctionnel le plus complet possible. Il coordonne
les interventions nécessaires, en collaboration avec
les professionnels de proximité (médecins, milieux
d’accueil, thérapeutes, logopèdes, psychomotriciens,
Centres de Réadaptation Ambulatoires, …).

Ces interventions sont réalisées en étroite
collaboration avec les Centres Hospitaliers
Régionaux et Universitaires ainsi qu’avec l’ensemble
des intervenants du réseau.

CONTACT :

N° AVIQ : CRF235 

RESPONSABLES : 

Directeur général : Eric WILLAYE 
Directeur médical : Docteur Pierre DEFRESNE

Fondation SUSA (SIÈGE SOCIAL) 
Rue Brisselot, 11 - 7000 Mons 

Téléphone : 065/ 87 94 60 
Email : info@susa.be 

Site : www.susa.be
N° de compte pour les dons : BE18 7320 4135 2565

Qui était Jean-Charles Salmon ?

Jean-Charles Salmon était le papa d'un enfant
présentant un TSA. Il faisait partie de l’APEPA,
(Association des Parents pour l’Épanouissement des
Personnes avec Autisme), créée en novembre 1975. 
Il contribua, avec l'APEPA, à la création du SUSA en
1991. 

  

Téléphone : +32 (0) 65 /87 94 60

Email : susa-sda@susa.be 

Adresse : Rue Brisselot, 11

7000 Mons

Site : www.susa.be 

Le Centre ne peut répondre

qu'aux demandes des

personnes affiliées à une

mutualité belge.

http://www2.ulg.ac.be/apepa/


ORGANISATION

Lors du premier contact téléphonique, un
questionnaire est envoyé à la famille ou à la
personne afin de préparer la première rencontre. Il
est aussi demandé de rassembler tous les
documents utiles.

La première rencontre a lieu avec un médecin, une
psychologue et une assistante sociale. Elle a pour
but de clarifier la demande, de préciser les signes
qui font l’objet d’une inquiétude ainsi que
l’historique des difficultés, et de rassembler les
informations concernant le suivi antérieur et les
examens déjà réalisés.

Au terme de cette rencontre, l’équipe se réunit
pour planifier la suite du bilan dont la durée et le
contenu seront établis « sur mesure ». Ce bilan
multidisciplinaire peut prendre plusieurs mois.

En raison du délai d’attente et du nombre de
demandes en cours, une annulation de rendez-
vous reportera malheureusement l’ensemble du
bilan.

BILAN

Le bilan vise à confirmer ou infirmer l’existence
d’un TSA, en utilisant différents outils
standardisés, des grilles d’observation et
d’évaluation. Ces outils sont proposés à la
personne, à sa famille et/ou son réseau.

En fonction des besoins, il est possible que
l’équipe propose de venir à votre domicile ou dans
le milieu d’accueil (école, centre de jour,
hébergement, lieu de travail, …).

Un bilan complet du fonctionnement de la
personne, de ses compétences et de ses difficultés
est également réalisé ainsi qu'éventuellement un
bilan logopédique et psychomoteur. Des examens
médicaux complémentaires pourront être
proposés par l’équipe médicale en collaboration
avec le(s) médecin(s) habituel(s).

Si le diagnostic de TSA  est confirmé, une
coordination du projet individualisé de la
personne peut être organisée. 

TROUBLE DU SPECTRE DE L'AUTISME

Le TSA se manifeste de diverses façons. Néanmoins,
il entraîne chez toutes les personnes concernées,
des difficultés principalement dans les domaines des
relations sociales et de la communication, associées
à des intérêts particuliers, souvent peu variés, une
rigidité dans le fonctionnement quotidien et des
particularités sensorielles. 

Le Centre réalise le diagnostic de TSA.

Dans certains cas, et notamment chez les jeunes
enfants (avant trois ans), le diagnostic définitif ne
peut être posé ; l’équipe du Centre est alors
amenée à établir un diagnostic provisoire et à
proposer de réévaluer la situation quelques mois
plus tard.

Il n’assure pas la rééducation des personnes et ne
propose pas de thérapie.

Avec le soutien de  


